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SCHREIBEN [VON BEAT JAKOB I . ZURLAUBEN AN HEINRICH II . ZURLAUBEN]

Sein am 19 . Mai von Perpignan abgesandtes Schreiben verdanke er
ihm bestens . Wie er diesem habe entnehmen müssen , beunruhige ihn
sein langes Stillschweigen sehr . Wenn er weiter darin festhalte,
dass er seit August des vergangenen Jahres nichts mehr von sich
habe hören lassen , müsse er ihm allerdings widersprechen . Tatsäch-



lieh habe er ihm im Januar dieses Jahres , als er ihm von der [ be¬

vorstehenden ] Heirat ihrer Schwester [Maria Euphemia Zurlauben

mit Kaspar Dorer ] Kenntnis gegeben , zum letzten Mal geschrieben.

Im übrigen sei er - wie er selbst schreibe - durch ihren Vater

[Beat II . Zurlauben ] "de mon Comportement 3 duquel pareillement ie me

pouvois satisfaire en apprennant le vostre" auf dem laufenden gehalten

worden . "D'ailleurs que craignois vous donne de sübiect a des reponces , les¬

quels vous eussent fere incommoder parmy plusieurs vos affaires et soings

pour la Compagnie en la longue absence de nostre Oncle [Heinrich I . Zurlau¬

ben] j et aux correspondeiices de plus grande Çonsequeïice que la mieyine . Mais

Comme Je suis a present si ouvertement esclaircy de Votre intention , et que

Vous aves plus seure Commodité a respondre dedans Perpingnan 3 qu ' au Camp de

Roses [Rosas] 3 Je n ' auray ni esgard au prenrier 3 ni aux affaires de ma charge

[Landschreiberei der Freien Aemter ] pour vous effacer s ' il e [ s ] t possible par

mes lettres la première impression 3 sans pourtant troubler mon Caractère . "

Lt . [Heinrich ] Reding sei vor 6 Tagen hier eingetroffen , "mais ie

n ' ay point encores veu Vos Chiens Corrants et J 'apprends qu ' il aye charge de

les donner a votre Beaufrere Brandenberg 3 lequel a aussy bonne commodité de
les dresser.

Les plus grandes nouvelles que nous avons icy 3 Parmy les tranquilites de Vos

Armes d ' alamagne 3 et celles de L ' ampereur [ Ferdinand III . ] sont que nous som¬

mes diversement instruicts 3 que nostre . Oncle aye emrnene . a . Perpingnan ornnis

generis Musicorum undt dess !Maitailss Je me reioueray avec luy 3 pourveu que

tous ses artificieux ne luy causent plus de Despense 3 que du profit . "
Mit Grüssen an den Onkel und alle Offiziere der Kompagnie schliesst der Brief.

Kopie , in franz . Sprache
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